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Monsieur le Président de l’Assemblée nationale de Zambie, 

Monsieur le Secrétaire général de l’Union interparlementaire, 

 

Monsieur le ministre des sports, de la jeunesse et du développement de l’enfant,  

Monsieur l’Envoyé du Secrétaire général des Nations Unies pour la jeunesse, également 

représentant  du Secrétaire général des Nations Unies à l’occasion de la présente Conférence,  

Mesdames et Messieurs les jeunes parlementaires réunis ici aujourd’hui, 

Chers invités, 

Chers collègues et amis,  

 
Je suis très heureux de vous accueillir à l’occasion de cette troisième Conférence mondiale UIP 
des jeunes parlementaires ici à Lusaka. 
 
Je tiens à exprimer mes sincères remerciements à l’Assemblée nationale de Zambie pour 
l’organisation de cette Conférence. Monsieur le Président, merci pour votre généreuse hospitalité 
et pour avoir ouvert les portes de votre Parlement aux jeunes politiciens d’aujourd’hui venus du 
monde entier.  
 
J’aimerais remercier également les jeunes parlementaires de Zambie qui sont aujourd’hui avec 
nous et qui auront certainement beaucoup d'idées et de connaissances à partager lors de cette 
Conférence.  
 
Il est tout à fait opportun que cette Conférence ainsi que l’imminente prochaine Assemblée de l’UIP 
se déroulent en Zambie, à un moment où de formidables changements ont lieu partout dans le 
pays. Je sais notamment qu’une Constitution amendée y a récemment été adoptée et je félicite le 
peuple zambien pour cet exploit historique et salue la décision d’inclure dans la Constitution des 
dispositions stipulant une plus grande représentation des jeunes parmi les titulaires d’une charge 
publique.  
 
En balayant la salle du regard, je suis très heureux de voir qui l’UIP a réuni ici aujourd’hui : tant de 
jeunes parlementaires, politiciens, représentants de parlements de jeunes, organisations de jeunes 
et porte-parole de la jeune génération de partout dans le monde. Je vous souhaite à tous la plus 
cordiale bienvenue. 

  
Lusaka, le 16 mars 2016 
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Je n’oublierai jamais l’engouement que mes contemporains et moi-même éprouvions à l’idée de 
changer positivement la vie des gens, alors que nous étions encore de jeunes parlementaires. Et je 
peux vous dire que je me sens inspiré aujourd’hui de me trouver en compagnie de jeunes 
parlementaires aussi engagés, créatifs et motivés qui, je le sais, rendront le monde d’aujourd’hui et 
de demain meilleur pour nous tous. Nous ne devons pas sous-estimer l’énergie et l’enthousiasme 
que vous amenez dans les parlements, ainsi que l’importance de l’influence que vous y exercez.   
 
N'oublions pas que les jeunes femmes et hommes dont nous parlons n'ont rien d’un groupe 
de personnes en marge de la société. Bien au contraire, plus de la moitié de la population 
mondiale a moins de 30 ans. D’un point de vue démographique, on peut dire que ce sont les 
jeunes qui détiennent le pouvoir : 
 

- Les jeunes âgés de 15 à 24 ans représentent par exemple un cinquième de la population 
mondiale, c’est-à-dire 1,2 milliard d’individus.  

- C’est en Afrique que les jeunes sont les mieux représentés, où près de 70 pour cent de la 
population a moins de 30 ans.  
 

Cette réalité démographique doit se refléter non seulement dans les âges des décideurs politiques 
mondiaux, mais aussi dans la façon dont les décisions politiques sont prises. Je trouve inquiétant 
et inacceptable que de nos jours, seul un pays sur trois consulte ses jeunes au moment d’élaborer 
des stratégies nationales de réduction de la pauvreté ou de développement. Nous devons faire 
bien mieux que cela. Au vu des défis qui nous guettent en matière de développement, nous ne 
pouvons pas nous permettre de marginaliser de la sorte un groupe de la société. 
 
L’année 2015 a marqué un tournant majeur sur la scène politique mondiale. C’est l’année de 
l’adoption des Objectifs de développement durable, un ensemble d’ambitions tournées vers le 
citoyen et soucieuses de ne laisser personne de côté. La jeune génération est impliquée à part 
entière dans la mise en œuvre de ces objectifs. C’est en 2015 également qu’ont été adoptés les 
accords de Sendai sur la réduction des risques de catastrophe ainsi que l’Accord de Paris sur les 
changements climatiques, dans le cadre de la COP21. Tous ces engagements visent à aller aux 
devant des défis majeurs auxquels tous les pays et tous les citoyens du monde sont confrontés, et 
ce au moyen d’un partenariat mondial.  
 
L’empreinte écologique de l’homme constitue l’un de ces défis. Les hommes suivent 
actuellement une voie qui n’est pas viable, et nous arrivons aujourd’hui à un tournant 
décisif. Pour garantir que les ressources naturelles nécessaires au maintien du niveau de 
vie actuel d’une population mondiale devant atteindre près de 10 milliards d’individus en 
2050 soient disponibles, nous aurions besoin de l’équivalent d’environ trois planètes. 
 
De plus, la communauté internationale se trouve actuellement face à une myriade d’autres défis, 
parmi lesquels : 
 

- des niveaux d’inégalité sociale et économique de plus en plus élevés, entre et au sein des 
Etats et entre les individus; 

- une baisse de la confiance accordée par les citoyens à la gouvernance;   
- la guerre, les conflits et la propagation du terrorisme; 
- la dégradation de l’environnement et l’insuffisance des ressources nécessaires pour 

répondre aux besoins mondiaux; 
- un modèle économique qui n’est pas viable, basé sur la consommation et la production 

plutôt que sur le bien-être.  
 
Ces défis n’évoluent pas en vase clos. Ils ne sont pas indépendants les uns des autres. Au 
contraire, ils sont tous étroitement liés. 
 
Si nous voulons relever ces défis, nous devons adopter une approche holistique. Pour mesurer la 
croissance, nous ne pouvons pas nous limiter au PIB ou à d’autres indicateurs n’offrant qu’une 
vision réduite de la situation réelle. Bien au contraire, la croissance et le développement doivent 
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prendre en considération les droits de l’homme, la bonne gouvernance, la solidarité internationale 
et des aspects sociaux tels que l’éducation, la santé, la culture et le bien-être.  
 
Le programme de développement pour l’après-2015, l’Accord de Paris et les accords de Sendai 
sur la réduction des risques de catastrophe, tous ces engagements adoptent cette approche 
holistique. 
  
Nous nous trouvons actuellement à un point de non-retour, où le futur de notre planète et 
de ses habitants dépendent des décisions qui seront prises par seulement quelques 
générations. Les décisions que vous, jeunes politiciens, prenez aujourd’hui et que vous 
prendrez demain changeront le cours de l’histoire non seulement de l’homme aussi de la 
planète. Bien sûr, il n’est pas juste que vous ayez hérité de ces problèmes. Mais soyez 
certains que nous sommes à vos côtés et que nous unirons nos forces pour relever ce défi.   
 
Dans cette perspective, nous devons adopter une approche qui privilégie le peuple. Et en 
notre qualité de représentants du peuple, nous, parlementaires, avons un rôle essentiel à 
jouer. Nous donnons une voix aux citoyens que nous représentons. Nous nous faisons l’écho de 
leurs intérêts aux niveaux national et international. Nous élaborons et modifions les lois qui 
régissent nos pays, nous supervisons leur application et nous demandons des comptes à nos 
gouvernements respectifs. Avec les ODD, tous les pays du monde avancent ensemble, liés par un 
partenariat mondial, dans la voie du développement durable. Si nous voulons que les promesses 
des ODD deviennent une réalité, nous, parlementaires, avons dès lors un rôle qui est plus 
important que jamais. La barre n’a jamais été aussi haute :   
 

- Nos parlements doivent s’adapter aux besoins spécifiques de leurs citoyens. Ils 
doivent être prêts à ancrer les objectifs de développement dans les usages et les 
institutions de leur pays, en fonction de leurs spécificités propres. 

- Nos parlements doivent également garantir le respect de l’obligation de rendre des 
comptes. Cela signifie, bien sûr, contrôler que les politiques gouvernementales sont 
bien mises en œuvre, mais aussi garantir que les parlementaires répondent aux 
attentes des citoyens. 

 
L’Objectif 16 met l’accent sur l’importance de la gouvernance et d’avoir des institutions efficaces en 
tant que vecteurs pour le développement. Une bonne gouvernance est indispensable pour 
atteindre tous les autres objectifs fixés. Ainsi, l’Objectif 16 ouvre la porte par laquelle tous les 
autres ODD devront passer, et ce à maints égards. En tant que parlementaires, nous avons accès 
à des moyens qui peuvent promouvoir la bonne gouvernance et nous en examinerons plusieurs à 
l’occasion de cette Conférence. Ces moyens peuvent faire toute la différence pour entrer dans le 
monde que nous voulons.  
  
En fin de compte, lorsque nous parlons du Programme 2030, des ODD, de la COP 21 et des 
accords de Sendai, nous parlons réellement du futur. Nous parlons de réorienter et remettre en 
état le monde, afin qu’il devienne plus paisible et plus prospère pour les futures générations. Vous, 
en tant que jeunes femmes et jeunes hommes, vous êtes les porte-flambeau de demain. Tandis 
que les efforts pour atteindre ces objectifs sont perpétués de génération en génération, nous, les 
hommes politiques des générations antérieures, nous devons d’être là, à vos côtés, et vous 
épauler. Car c’est le travail accompli aujourd’hui qui façonne le monde de demain. Et ce sont 
vous et les générations à venir qui vivrez dans ce monde.   
 
Malheureusement, la route sera longue. Même si, du point de vue démographique, les 
jeunes représentent une part considérable de la population mondiale, ils sont constamment 
ceux qui sont laissés pour compte. Saviez-vous que : 
 

- 40 pour cent des jeunes sont soit sans emploi, soit des travailleurs pauvres; 
- 500 millions de jeunes vivent avec moins de 2 dollars par jour;  
- les jeunes de moins de 30 ans représentent moins de 2 pour cent des parlementaires dans 

le monde, et ce, bien qu’ils constituent un cinquième de la population mondiale.  
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J’estime que la situation actuelle est tout simplement inacceptable, car les jeunes sont 
victimes d’une double injustice : ils ont non seulement hérité d’un monde qui a besoin 
d’être guéri, mais en plus, nous ne leur donnons pas la place nécessaire pour qu’ils 
puissent influer sur ce projet colossal, à eux qui sont le groupe clé en mesure d’accomplir 
cette mission.  
 
Ne pas laisser les jeunes exercer légitimement leurs droits viole un impératif moral. Mais c’est 
aussi une mauvaise tactique. Car investir dans la jeune génération signifie investir dans l’avenir de 
notre planète, et si nous échouons dans cette entreprise, c’est à nos risques et périls. 
 
Ne pas laisser les jeunes pour compte, c’est bien plus que garantir leur statut, votre statut, 
de bénéficiaires du Programme 2030; c’est aussi leur permettre d’agir en tant moteurs 
essentiels dans la réalisation de ces objectifs.  
 
Nés à l’ère numérique, porteurs d’idées nouvelles, débordant d’énergie et d’enthousiasme, les 
jeunes ont tout pour changer le monde.  
  
Nous devons faire appel aux jeunes et les impliquer afin qu’ils puissent faire avancer la 
mise en œuvre du Programme 2030. Vous êtes une arme secrète que nous devons 
mobiliser.   
 
Cette Conférence a pour but de concrétiser de telles idées. Ces prochains jours, vous aurez 
l'occasion : 

- de mieux comprendre le programme mondial pour le développement en discutant avec 
d’éminents spécialistes du domaine;  

- de vous mettre en relation avec d’autres jeunes parlementaires et animateurs de 
mouvements de jeunes, recueillir différents points de vue et coordonner vos efforts; et  

- d’avoir les moyens de ramener des idées dans vos villes, vos circonscriptions et pour ceux 
que vous représentez, par l’échange de connaissances, d’expériences et de bonnes 
pratiques. 

 
J’aimerais également vous encourager à vous exprimer librement durant la Conférence et sur les 
médias sociaux. Ne gardez pas vos idées pour vous ! Partageons ce que nous faisons ici en 
communiquant avec le monde entier. Dites à tout le monde pourquoi vous êtes ici. Appelez la 
presse dans votre pays et annoncez la tenue de cette Conférence. Allez sur Twitter et utilisez le 
mot-clé #youngMPs et notre compte, @ipuparliament.  
 
Cette Conférence marque également le lancement d’une application web des jeunes 
parlementaires de l’UIP, qui, je l’espère, vous aidera à vous forger des liens au sein d’une 
communauté virtuelle durable. Si ce n’est pas déjà fait, téléchargez l’application IPU Young MPs 
des App stores de Google et d’Apple. Vous pourrez l’utiliser pour entrer  en relation avec des 
collègues, interagir avec les médias sociaux et gérer vos notes et documents issus de la 
Conférence. 
 
Ensemble et en votre qualité de jeunes parlementaires, vous constituez une force puissante. En 
travaillant coude à coude, vous pouvez faire la différence en façonnant le monde d’aujourd’hui et 
de demain. Je vous exhorte à profiter de cette occasion pour ouvrir une voie nouvelle au profit non 
seulement des jeunes, mais aussi de l’avenir de l’humanité.   
 
Votre talent, votre enthousiasme, votre énergie, votre connectivité et votre créativité nous 
remplissent d’espoir. 
 
Je vous souhaite des délibérations fructueuses et me réjouis de découvrir les solutions que vous, 
les jeunes, choisirez pour mettre en œuvre le Programme 2030 et pour ne laisser personne de 
côté.  
 
Je vous remercie.  
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